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Ordonnance  du  Roy, 

portant  defenfes  tref- exprelles  a 
tous  fes  fubjedtsj  & autres  cftans 
en  ce  Ç^oyaume,  de  ne  bla(pheraer 
nyiurerle  nom  de  DieUidelatref- 
facree  Viergejnydes  Saiiid'Sj  fur 
les  peines  y contenues. 


'Piihlkeen  Parlement  le  Xnngt-Vntejmè 
tour  àeNouemhre  s 6 17. 


A PARIS, 

Par  Fed.  Morel,  &:  P.  Mettayer^ 
imprimeurs  ordinaires  du  Pvoy. 

M.  DC.  XVII. 


.Ahsc prmlege  de  ja  MajefiL 
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O VIS  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre , A 
tous  ceux  qui  ces  prc- 
fentes  lettres  verront. 
Salut.  Le  vice  du  bla- 
fphcme,cfl:ant  l’vnde  ceux  qui  peut 
le  plus  irriter  Dieu  en  eftant  feul  tou- 
ché a toufîours  efté  le  plus  en  horreur 
entre  les  gens  de  bien,  &le  plus  fouuét 
défendu  par  nos  predeceflèurs  Rois 
& nous,  fur  les  peines  indices  & dé- 
clarées és  defenfes  qui  en  ont  efté  plu- 
fieurs  fois  publiées  & reïterees , mais 
les  troub  les  & defordres  n’agueres  ad- 
uenus  en  nos  Royaumes  & pays  de 
noftreobeilTancej  y ont  apporté  tans 
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de  licence  parmy  nos  fubjedtsj  quela 
plufparc  oublians  non  feulement  ce 
qui  eft  des  commandemens  de  la  Di  - 
uine  bonté,  mais  aulïi  de  nos  'defen- 
fes , s’y  font  au  mefpris  de  noftre  au- 
dlorité  tellement  accouilumez,  qu’il 
femble  que  ce  foit  auiourd’huy  yn 
vertueux  ornement  de  langage  , êc 
honte  à ceux  qui  ne  l’approuuét  & en 
font  quelque  reproche:Ét  corne  nous 
l’auons  toufiours  detefté,&  grademét 
blalmé  ceux  qui  s’y  lailfent  tranfpor- 
ter  ; la  première  aCHon  que  nous  fif- 
mes  lors  de  noftre  majorité  , & que 
nous  comméçames  à prendre  le  gou- 
uernement  de  noftre  cftat, ce  fut  de 
faire  publier  noftre  EdiCf  portant  les 
defenfes  & peines  les  plus  rigoureufes 
dont  nous  nous  peufmes  lors  aduilct: 
ce  ncantmoins,  les  troubles  ayansde 
nouueau affligé  noftre  Royaume,  ce 
mal  aiu'oit  derechef  rcnulullé  auec  la 
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licence  delà  guerre^  &nousperfeue- 
rans  en  mefme  zele  & intention  en  ce 
qui  eft  de  l’honneur  de  Dieu,  fommes 
contrains  de  renouueller  les  mefmes 
defenles  & les  peines , pour  vaincre 
( s’il  eft  poflible  ) par  noftre  perfeue- 
rance  au  bien,  l’opiniaftreté  des  vi- 
cieux &:  mefclians . A ces  caufes  & 
fuiuantcequienaeftécy  dcuant  bie 
& faincftement  ordonné  par  nous  Sc 
les  Rois  nos  predecefl'eurs,  Nous  dé- 
fendons à tous  nos  fujets  & autres  e- 
ftans  en  nos  Royaumes  & pars  de  no- 
ftre obeïflanccjde  quelque  eftat,  qua- 
lité & condition  qu’ils  Ibient  ou  puif- 
fent  eftrCjdeplusiurer  ScblaCphemer 
le  nom  de  Dieu  &de  la  fainéte  ’Vierge 
Marie,  ny  proférer  paroles  iniurieu- 
fes  & exécrables, contre  leur  S. nom"' 
èc  honneur  , ny  des  autres  fainds. 
Etenconfequence  de  ce,  auons  or- 
donné de  ordônons , que  tous  ceux  & 
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celles  qui  feront  troimcz  actains  & 
conuaincus  d auoir  parlé , iuré  & bla- 
Ipemé  ainfi  que  dit  eft,  feront  repris; 
condamnez  & punis  par  nos  lugcs^ 
aufqucls  dcdroiétla  cognoilTance  en 
appartient:à  fçauoir  pour  la  première 
fois  en  cinquante  liurcs  d’améde:pour 
la  fécondé  à tenir  prifonfermee  hui^ 
iours  durant,&  en  cent  li  arcs  d’amen- 
de ; & pour  la  troifîéme , à y eftrc  vn 
mois  durant  au  pain  &:  à l’cauë , & en 
deux  cens  liurcs  d’amende:  & fils  y rc. 
cidiuent  eftre  punis  àorporellcmét  de 
telle  peine  que  nos  luges  ordonnerot 
félon  l’enormité  des  paroles  qui  aurôt 
efté  témérairement  & indiferettemêt 
proférées:  voulans  que  la  tierce  partie 
des  fufdiétes  amendes,  foit  adiugee 
comme  nous  l’adiugeons  au  denôcia- 
teur  6i  aceufateur,  l’autre  à la  fabric- 
que  de  l’Eglife  paroilïiale  du  lieu,  & 
l’autre  tierce  partie  à nous^  & que  les 
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condânczfoicnc  contraints  tenir  pri- 
fon  fermée  iufqucs  à entier  payemêt, 
&■  ceux  qui  n’auront  moyen  de  payer, 
feront  punis  &chaftiez  eri  leurs  per- 
fonnes,  félon  les  Ordonances  de  nof- 
dits  predecefleurs  & de  nous.  Enioi- 
gnant  tres-cxprelTement  à nos  Procu- 
reurs Generaux  en  nos  Cours  de  Par- 
lement, de  faire  informer  tant  contre 
nos  Officiers,  que  leurs  Subftitus  en 
chacun  de  nos  lieges , des  négligences 
& conniuences  dont  ils  auront  vfc, 
pour  ne  faire  pourfuite  & exacte  pu- 
nition des  contreuenans  à nos  pre- 
fentes  defenfes. 

S I donnons  en  mandement  à nos 
amcz  & féaux  Confcillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlcmcns,Bailîifs, 
Scnefchauxjluges,  Preuofts,  ou  leurs 
Lieutenans,  & à tous  nos  autres  lufti- 
ciers  & Officiers,  que  nofdites  prelèn- 
tes  defenlès  ils  fiicent  lire , publier  &c 
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enrcgiftrer,executer, garder  & obfer- 
uerinuiolablement  félon  leur  forme 
& teneur,  Car  tel  eft  noftre  plailir.En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  met- 
tre noft  refeel  à cefdits  prefentes.  Do- 
ué à Paris  le  dixiefme  iour  de  N ouem- 
bre,l’an  de  grâce  mil  fix  cens  dix -fept, 
& de  noftre  régné  le  htiibliefme. 
Signé,  LO  VIS. 

Etfur  lercply.  Par  le  Roy. 

, D£-Lomenie. 

Et  fecllé  fur  double  queue, du  grand 
fceaudecireiaune.v  ^ - 

Leuïs,  publiées  re^ifireeSjCy  ce requeranf 
le  Procureuy  General duR«y  : Ordonné coppiescol~ 
lationnees,eJlre  envoyées  aux  Bailliages,  eÿ*  Senej- 
chaujjies  ,pour  y e^ye  leuèSipubliees , regiflrees  çÿ* 
executees  d la  diligence  des  Suhjlituts  du  Procureur 
General  du  Roy , qui  certiferont  U Cour  amir  ce 
fatSi  au  mou  y à peine  d’en  rejj’ondre  en  leurnom. 
^ Paris  en  Parlement , le  yingt-ymefme  iour  de 
Notlembre  1617. 

. ■ Torsiîc. 


